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Résumé :  
Le présent article a pour objectif d’évaluer le rôle modérateur de la langue (dialecte) du dirigeant de la PME dans les 
liens entre facteurs de contingence organisationnelle et comportementale et le choix des outils de contrôle de gestion 
au sein des petites et moyennes entreprises béninoises. Pour atteindre cet objectif, nous avons réalisé une étude 
qualitative à travers des entretiens avec 30 dirigeants de PME et une étude quantitative à l’aide d’un questionnaire 
auprès d’un échantillon de 650 dirigeants de PME. Les résultats montrent que, pour la contingence organisationnelle, 
on note un effet positif et significatif des variables environnement et informatisation ce qui n’est pas le cas pour la 
variable structure de la PME. Pour la contingence comportementale, l’effet est positif et significatif au niveau de la 
variable style de décision et non significatif pour la variable stratégie de contrôle. Nos résultats montrent également 
que la langue du dirigeant de la PME n’assure aucun rôle de modération dans les différentes relations. Comme limites, 
l’étude n’a pas pris en compte le rôle médiateur de la langue, d’autre facteur socioculturel peuvent être explorée par 
exemple la religion du dirigeant de la PME. Par rapport à l’implication théorique, il existe une multitude des facteurs 
qui déterminent le choix des outils de contrôle de gestion et la littérature montre une disparité de leur influence, ce 
qui est confirmé par notre étude. En termes d’implication pratique, les résultats peuvent aider les dirigeants de PME 
à mieux comprendre les facteurs explicatifs et ceux non explicatifs du choix des outils de contrôle de gestion au sein 
des PME. L’originalité de cette étude est la prise en compte des facteurs socioculturels en contrôle de gestion, ce qui 
apporte un plus à la littérature. 
 
Mots clés : Facteurs de contingence, contrôle de gestion, PME, langue. 
JEL Classification : M41 
Type du papier : Recherche empirique 
  

Abstract:  
This article aims to assess the moderating role of the language (dialect) of the SME manager in the links between 
organizational and behavioral contingency factors and the choice of management control tools in small and medium-
sized Beninese enterprises. To achieve this objective, we conducted a qualitative study through interviews with 30 
SME managers and a quantitative study using a questionnaire with a sample of 650 SME managers. The results show 
that, for organizational contingency, there is a positive and significant effect of the environment and computerization 
variables, which is not the case for the SME structure variable. For behavioral contingency, the effect is positive and 
significant for the decision style variable and not significant for the control strategy variable. Our results also show 
that the language of the manager of the SME does not play any moderating role in the different relationships. As 
limits, the study did not take into account the mediating role of language, other socio-cultural factors can be explored, 
for example the religion of the SME manager. Compared to the theoretical implication, there are a multitude of 
factors that determine the choice of management control tools and the literature shows a disparity in their influence, 
which is confirmed by our study. In terms of practical implications, the results can help SME managers to better 
understand the explanatory and non-explanatory factors of the choice of management control tools within SMEs. 
The originality of this study is the consideration of socio-cultural factors in management control, which brings a plus 
to the literature. 
 
Keywords: Contingency factors, management control, SMEs, language. 
Classification JEL : M41  
Paper type: Theoretical Research or Empirical Research  
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1. Introduction  
Les entreprises en Afrique, sont en général, exposées à une mortalité précoce, non pas en raison 
du phénomène normal de destruction-création dû à l’innovation (Schumpeter, 1934), mais en 
raison des contraintes structurelles qui pèsent sur ces économies (Evou, 2020). La disparition 
précoce des PME se situe entre la troisième et la cinquième année (Seydou, 2020). Plusieurs 
pays en  développement connaissent cette situation. Par exemple, en Côte d’Ivoire, sur dix PME 
créées, six disparaissent au bout de trois ans et huit au bout de cinq ans (Anassé, 2013). Le 
Bénin n’est pas en marge de cette situation. Ainsi le tissu économique béninois reste largement 
constitué de micro et petites entreprises, mais force est de constater que ces dernières stagnent 
(Sylla, 2007) puis disparaissent. La gestion des conditions économiques concurrentielles 
actuelles nécessite des outils de gestion qui représentent le mieux la réalité du fonctionnement 
de l’entreprise (Ngongang, 2010). Par conséquent, les PME doivent adapter leurs structures et 
leurs modes de fonctionnement, rendant ainsi nécessaires des modifications des systèmes 
d’informations, et donc de la nature du contrôle de gestion. On pourrait se demander comment 
opérer le choix d’outils de contrôle de gestion. Plusieurs chercheurs ont pu mettre en évidence 
l’influence des facteurs de contingence sur le choix des outils de contrôle de gestion au sein des 
PME. On peut citer : (Chapellier, 1994 ; Chiapello, 1996 ; Fisher, 1998 ; Lavigne, 2002 ; 
Chenhall, 2003 ; Ngongang, 2010 ; Ngongang, 2015 ; Wade et Samb, 2015 ; Ananga et Makani, 
2017). Il est indispensable de s’interroger sur la situation actuelle du contrôle de gestion dans 
les PME Béninoise ainsi que sur leur choix. Au Bénin, peu de dirigeants de PME font l’effort 
de formaliser et de concevoir des outils appropriés à l’activité et à la gestion efficace de 
l’incertitude du marché,  la question qui émerge de tout ce qui précède est la suivante : Quels 
sont les facteurs de contingence qui déterminent le choix des outils de contrôle de gestion au 
sein des PME béninoises ? 
Par ailleurs, afin de capitaliser les savoirs traditionnels dans les stratégies de gestion, l’étude 
des connaissances locales s’avère impérieuse (Yaoitcha et al., 2015 ; Akpona et al., 2017). En 
effet au Bénin, les rapports sociaux, communautaires occupent une place prépondérante. Dans 
la culture qui est transmise aux enfants et aux adolescents au Bénin, les représentations 
collectives tiennent une place très importante. Cette caractérisation du communautarisme 
montre à quel point l’individu est encadré, pris en charge par le groupe à toutes les étapes de sa 
vie. Alain (2007, p. 3) définit la solidarité communautaire par la combinaison de trois critères 
principaux : La référence à une même origine ou, du moins, à une histoire commune ; la 
référence à des coutumes, croyances, valeurs et visions du monde définissant un patrimoine 
symbolique hérité, mais qui est le produit d’une construction sociale permanente ; la référence 
à des liens sociaux pensés et organisés selon une logique paradigmatique de la parenté. Bon 
nombre d’études dans plusieurs disciplines ont impliqué les facteurs socioculturels : dans 
l’analyse des savoirs traditionnels (Gavin et Anderson, 2017), dans les domaines tels que la 
médecine (Dansou, 2016), l’agronomie (adjahossou, 2019), biologie végétale (Kouchadé et al, 
2017 ; Dassou et al, 2017)   etc… À ce titre, les papiers en contrôle de gestion ayant intégré les 
facteurs socioculturels sont très peu publiés. Pour combler ce vide, la présente étude vise à 
identifier les facteurs déterminants du choix des outils de contrôle de gestion au sein des PME 
Béninoises tout en évaluant l’effet d’un facteur socioculturel qu’est la langue.  
De tout ce qui précède, une question mérite d’être posée : la langue du dirigeant de la PME 
modère-t-elle l’intensité de la relation entre facteurs de contingence et choix des outils de 
contrôle de gestion au sein des PME ?  
Pour répondre à notre question de recherche, nous présentons la littérature mobilisée pour 
expliquer les facteurs de contingence qui déterminent le choix des outils de contrôle de gestion, 
le rôle modérateur de la langue du dirigeant de la PME (1) puis nous justifions nos choix 
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méthodologiques (2). Les résultats sont présentés (3) et discutés (4), pour déboucher sur les 
implications de notre recherche. 
 

2. Revue de littérature et formulation des hypothèses  
Cette section aborde le cadre théorique de cette étude. 

2.1.Outils de contrôle de gestion au sein des petites et moyennes entreprises (PME) 
Rowe, Fernandez et Picory (1994), ont  montré à travers une étude que le pilotage des PME 
n’était pas dû uniquement à des décisions intuitives. Dans cette perspective, ils ont recensé une 
batterie d’outils de gestion très utilisés dans les PME (Abi Azar, 2005). L’objectif premier de 
leur recherche est de montrer que de nombreux outils de gestion existent dans les PME et 
s’inscrivent dans la dimension instrumentale du contrôle de gestion. Ainsi les outils de 
prévision, de suivi, et d’analyse sont la concrétisation des phases de finalisation, de pilotage et 
d’évaluation. Trois groupes d’outils sont identifiés par Rowe, Fernandez et Picory (1994) : les 
outils d’analyse, de prévision et de suivi.  
Les outils d’analyse sont matérialisés par la comptabilité analytique, ils sont la concrétisation 
de l’amendement du contrôle de gestion. Les résultats montrent que dans les PME, c’est la 
méthode des coûts complets qui est utilisée alors qu’elle est de plus en plus remise en cause par 
les chercheurs. De plus, le calcul des coûts est utilisé pour remplir ses rôles traditionnels de 
fixation des prix et de calcul de la marge. 
Les outils de prévision sont matérialisés par les plans et les budgets.  Le budget peut être défini 
comme « un plan pour l'année à venir généralement exprimer en termes monétaires » (Anthony, 
1988, p. 17). Cependant, derrière cette définition, des pratiques différentes sont regroupées : « 
le mot budget est le terme générique recouvrant les plans à court terme de toute sorte, parce que 
la plupart d’entre eux sont construits autour de budgets. Le budget, par sa dimension monétaire, 
est la manière la plus pratique d’exprimer l’ampleur des inputs et des outputs prévus. Les 
montants monétaires peuvent être agrégés ; des quantités physiques ne peuvent l’être » 
(Anthony, 1988, p. 94). Le budget est présenté comme un outil majeur du contrôle de gestion. 
En facilitant la convergence des buts, il améliore l’efficacité et l’efficience de l’organisation 
(Anthony, 1965, p. 45). Pour Sponem (1992), une différence entre « budget » et « contrôle 
budgétaire » doit être précisée. Le budget n’est qu’une prévision alors que le contrôle budgétaire 
suppose une utilisation particulière du budget qui associe prévision et comparaison des 
prévisions au réel pour évaluer les managers. Budget et contrôle budgétaire sont largement 
imbriqués, à tel point que le terme de budget est parfois employé pour signifier le contrôle 
budgétaire. Ainsi, pour Argyris (1953) « les budgets sont des techniques comptables utilisées 
pour contrôler les coûts en contrôlant les personnes. […] les budgets servent souvent de base à 
l’attribution de récompenses et de sanctions. L’incapacité à atteindre le budget conduit à des 
sanctions ; le succès à des récompenses » (Argyris, 1953, p. 97). On distingue trois types de 
budgets : le budget d’exploitation qui permet de prévoir et de contrôler en comparant les 
prévisions avec le réel ; le budget de trésorerie qui permet d’anticiper les circonstances et les 
mouvements avant leur production ; et le budget d’investissement qui permet de planifier et 
d’établir des programmes et des stratégies de planification. 
Les outils de suivi sont représentés par les tableaux de bord. Plusieurs conceptions du tableau 
de bord sont faites dans la littérature. Selon (Malo, 1992), le tableau de bord est comme un outil 
d’aide à la décision ou bien un instrument de gestion se conformant à une organisation de type 
pyramidal (Guerny et al., 1990), structuré sur la logique objectifs-variables clés-indicateurs 
(méthode OVAR), et orienté vers le pilotage à distance des responsabilités déléguées (Malo, 
1992). Bouquin (2001) définit le tableau de bord comme « un ensemble d’indicateurs peu 
nombreux (cinq à dix) conçus pour permettre aux gestionnaires de prendre connaissance de 
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l’état de l’évolution des systèmes qu’ils pilotent et d’identifier les tendances qui les 
influenceront sur un horizon cohérent avec la nature de leurs fonctions ». Pour (Zian, 2013), 
l’utilité du tableau de bord n’est plus à démontrer puisque c’est un système de mesure de la 
performance qui associe, à la fois, des indicateurs financiers et non financiers : un outil 
d’introduction au changement. Cet ensemble d’outils recensés forme une liste qui nous semble 
assez complète, mais on ne saurait parler des tableaux de bord sans faire un briefing sur le 
tableau de bord prospectif. Le tableau de bord prospectif (balanced scorecard) est un nouvel 
outil de pilotage et de suivi des performances. Il se présente comme un ensemble d’indicateurs, 
directement relié à la stratégie développée par l’entreprise en offrant à son utilisateur 
l’opportunité de piloter tous les déterminants de la performance (Zian, 2013). Ces derniers 
représentent les facteurs clés de succès et sont déclinés à l'aide de variables d'action et de 
résultat, de nature financière et non financière, quantitative et non quantitative, avec une 
orientation à court terme et à long terme. 

2.2.Les facteurs de contingence déterminant du choix de l’outil de contrôle de gestion 
Les facteurs influençant le choix de l’outil de contrôle de gestion sont abordés à partir de l’étude 
des facteurs externes et internes. D’autres auteurs (Chapellier, 1994 ; Meyssonnier et Zawadzki, 
2008 ; etc.) utilisent d’autres critères tels que : des déterminants ou facteurs de contingence 
organisationnelle et comportementale. 
La théorie de la contingence organisationnelle ou structurelle apporte une contribution 
significative à  la compréhension des systèmes de contrôle (Lawrence et Lorsch, 1967).   

❖ Les facteurs de contingence organisationnelle.  
Dans le cadre de notre étude, nous allons passer en revue ces différents facteurs de contingence 
organisationnelle étudiés par  (Zian, 2013). 

▪ La taille de l’organisation et le choix de l’outil de contrôle de gestion 
La plupart des recherches se sont intéressées au facteur taille comme un facteur important qui 
permet de distinguer les entreprises qui adoptent les nouvelles techniques et celles qui ne les 
adoptent pas (Damak, 2015). Plusieurs auteurs tels que Krumwiede, 1998 ; 2003 ; Bélaid et 
Bergeron, 2006 ; Al-omiri et Drury, 2007, et Bampoky, 2011) ont trouvé une relation 
significative entre la taille de l’entreprise et l’adoption des nouvelles techniques. 

▪ Le type d’activités et le choix de l’outil de contrôle de gestion 
Les entreprises qui disposent plus fréquemment d'outils de contrôle de gestion sont, dans l'ordre 
décroissant, les entreprises du secteur industriel, les entreprises prestataires de services, les 
entreprises du bâtiment et, enfin, les entreprises commerciales (Bajan-Banaszak, 1993).  

▪ L’âge de l’entreprise et le choix de l’outil de contrôle de gestion 
De manière très significative, l’âge de l'entreprise influe sur la structure de l’entreprise 
(Mintzberg 1982 ; Dupuy et al. 1989). Rares sont les études qui se penchent sur le lien entre  
l'âge des entreprises et les systèmes de contrôle de gestion des PME. 

▪ La structure de l’entreprise et le choix de l’outil de contrôle de gestion 
Les PME sont caractérisées par une faible spécialisation des tâches. L’accroissement de la taille 
est le plus souvent couplé avec la spécialisation. Bruns et Waterhouse (1975) perçoivent 
constatent que les structures les plus centralisées ont des systèmes de  contrôle de gestion plus 
compliqués. Les études réalisées par Merchant (1981) aboutissent aux mêmes conclusions. 
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▪ L’environnement et le choix de l’outil de contrôle de gestion 
L’existence d’une relation entre l’environnement et les systèmes de contrôle de gestion est le 
fruit d’une étude empirique réalisée par (Chapman, 1997 ; Fisher, 1998 ; Hartmann, 2000). 
Khandwalla (1972) obtient également qu’il existe une relation entre le degré d’intensité du jeu 
concurrentiel et la complication des systèmes de contrôle. 

▪ L’informatisation et le choix de l’outil de contrôle de gestion 
L’impact de l’évolution de l’informatique sur le système de contrôle de gestion des dirigeants 
des PME intéressent bons nombres de chercheurs. Kalika (1987) remarque que les entreprises 
ne disposant pas d’outils informatiques (ou peu) ont des méthodes de contrôle peu développées 
que celles qui en possèdent. 
Il ressort de tout ce qui précède que notre première hypothèse est formulée comme suit : 
H1 : Les facteurs de contingence organisationnelle déterminent le choix des outils de 
contrôle de gestion au sein des PME. 

❖ Les facteurs de contingence comportementale. 
Ce paragraphe est consacré à la définition des facteurs comportementaux qui influencent le 
choix de l’outil de contrôle de gestion dans les PME. Zian (2013), dans sa recherche a étudié 
trois facteurs de contingence comportementale.  

▪ La formation des dirigeants et choix de l’outil de contrôle de gestion 
Plusieurs recherches ont identifié certaines relations entre le comportement du dirigeant et 
l’efficacité organisationnelle de l’entreprise (Lorrain et al, 1994 ; Walshet Anderson, 1994 ; 
Carrière, 1990 ; Nkongolo-Badenda et al, 1994). Des études ont examiné la relation entre le 
profil des dirigeants et l’amélioration des systèmes d’information (Ngongang, 2010 ; Olekalo, 
2011, Ben Hamadi et chapellier, 2012). 

▪ Le style de décisions et choix de l’outil de contrôle de gestion 
Nombreux sont les chercheurs qui affirment la très forte influence du dirigeant de PME sur son 
système de gestion (Lefebvre, 1991). De manière générale les dirigeants de PME, pour opérer 
leurs décisions, font uniquement recours à leurs seuls jugements, intuitions et expériences 
(Mintzberg, 1976).  

▪ La stratégie de contrôle et choix de l’outil de contrôle de gestion 
Dans le but d’énoncer et de répandre les objectifs, les systèmes de contrôle de gestion sont 
exposés comme étant accommodées aux stratégies adoptées par les organisations (Anthony, 
1965) mais rares sont les études empiriques qui mettent en évidence des relations entre 
stratégies de contrôle et les pratiques des outils de contrôle de gestion dans les PME.  
À la suite de ce développement, notre deuxième hypothèse est la suivante :  
H2 : les facteurs de contingence comportementale déterminent le choix des outils de contrôle 
de gestion au sein des PME. 
L’objectif de cette étude n’est pas seulement d’identifier les facteurs les plus susceptibles 
d’influencer le choix des outils de contrôle de gestion dans les PME, mais également de mesurer 
l’influence d’un facteur socioculturel dans le lien, facteurs de contingence et le choix des outils 
de contrôle de gestion, car toute personne évolue dans un environnement donc appartenant 
nécessairement à sa culture 

2.3.Les facteurs socioculturels 
L’entreprise en général est un acteur social qui évolue au sein d’une communauté avec une forte 
réalité socioculturelle où les relations sociales sont affectives, morales et où les comportements 
des acteurs sont déterminés par des valeurs et systèmes symboliques (Hernandez, 1997). Il est 
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alors évident que le fonctionnement de l’entreprise soit lié à ces valeurs humaines, héritées de 
la société dans laquelle évolue l’homme. Le contexte culturel qui modèle et réglemente le 
comportement, l’aptitude et l’habitude du promoteur influence fortement son comportement et 
ses manières de penser, de vivre et d’agir dans l’entreprise dans la mesure où l’on ne peut pas 
dissocier la PME de la personnalité du promoteur ( Eriola, 2017).  
Les paragraphes suivants abordent les différents facteurs socioculturels étudiés dans la 
littérature. 

2.3.1. La famille du dirigeant de la PME 
La famille constitue l’unité sociale de base, quelle que soit la différence de culture observable 
d’une communauté à l’autre. Selon Diakité (2004), elle modèle, réglemente la vie des individus 
et constitue un creuset de solidarité.  

2.3.2. L’ethnie du dirigeant de la PME 
Boukar et Julien (2009) reprenant Abou (1981) proposent la définition suivante de l’ethnie: « 
un groupe dont les membres possèdent, à leurs yeux et aux yeux des autres, une identité distincte 
enracinée dans la conscience d’une histoire ou d’une religion commune ». 

2.3.3. La religion du dirigeant de la PME 
Les croyances religieuses affectent ainsi, un vaste éventail de comportements (Iannaccone, 
1998) et l’activité religieuse est susceptible d’influencer la performance économique au niveau 
de l’individu, du groupe ou de la nation. C’est donc à juste titre que Greif (1994), affirme que 
dans plusieurs cas, la religion constitue un facteur premier qui permet de comprendre une 
société. 

2.3.4. La langue du dirigeant de la PME 
Wald (2012) définit la langue comme un fait social, c’est-à-dire comme un fait qui est 
indépendant de l’action de l’individu et de ses actes et qui, au contraire s’impose à lui dans la 
société, dans la « masse parlante » de tous ceux qui parlent la même langue que lui. 
Nos études précédentes ont porté déjà sur la famille et l’ethnie, nous choisissons dans le cadre 
de cette étude de voir l’effet de la langue.  
H3 : La langue parlée du dirigeant de la PME, modère positivement et significativement la 
relation entre facteurs de contingence et choix de l’outil de contrôle de gestion dans les PME 
béninoises.  
 

3. Méthodologie de recherche  
Pour vérifier nos hypothèses de recherche, nous avons réalisé une étude mixte qui consiste 
d’une part à réaliser des entretiens auprès des dirigeants de PME et d’autre part à réaliser une 
étude quantitative à l’aide d’un questionnaire d’enquête. 

3.1. Terrain d’investigation 
L’étude porte sur les PME béninoises. Comme base de données des PME, nous avons utilisé le 
rapport du 2ème recensement des PME béninoises avec la base de données de la chambre de 
commerce et d’industrie du Bénin. Notre population mère est 1455 PME, est constituée des 
PME actives, inscrites au registre du commerce et disposant d’une comptabilité. 

3.2. Phase qualitative 

• Cette étude est purement exploratoire. Des entretiens semi-directifs ont été réalisés 
auprès de 30 PME dont la durée moyenne par entrevue est de 45 minutes. Ces entretiens ont 
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permis de retenir les variables et dimensions les plus pertinentes à intégrer dans le modèle de 
recherche. Les thèmes abordés au cours des entretiens sont les suivants :  
Thème1 : Usage des outils de contrôle de gestion 
Thème 2 : Effet des facteurs de contingence organisationnelle 
Thème 3 :Effet des facteurs de contingence comportementale 
Thème 4 : Le rôle des facteurs socioculturels 

• Les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse de contenu thématique en suivant 
les recommandations de Miles et Huberman (2003) et de Bardin (2007) 

• Les résultats des entretiens se résument comme suit : Les PME avec qui nous avons eu 
les entretiens font usage des outils de contrôle de gestion –  les résultats ont permis de 
maintenir trois variables de la contingence organisationnelle (la structure, 
l’environnement et l’informatisation) et deux de la contingence comportementale (la 
stratégie de contrôle et le style de décision du dirigeant). 

Tableau 1 : synthèse des dimensions et variables retenues de l’étude qualitative 

Facteurs de contingence 
organisationnelle 

Facteurs 
comportementaux 

Facteur socioculturel 

• La structure 
• L’environnement 
• Informatisation 

• Style de décision  
• La stratégie de contrôle • La langue 

Source : Issu des résultats de l’étude qualitative exploratoire 

A présent nous pouvons représenter le modèle conceptuel de la recherche. 

Figure 1 : le rôle modérateur de la langue dans le lien facteurs de contingence organisationnelle et 
comportementale et choix des outils de contrôle de gestion. 

  

 

             

 H1             H3         

                                                                                        H4 

 

 H2 

Source : Modèle de recherche issu de la littérature et de notre enquête qualitative 

 
Ainsi notre première hypothèse H1 est déclinée en trois sous hypothèses à savoir : 
H1.1 : La structure de l’entreprise détermine le choix de l’outil de contrôle de gestion au sein 
des PME béninoises. 
H1.2 : L’environnement de l’entreprise détermine le choix de l’outil de contrôle de gestion au 
sein des PME béninoises. 
H1.3 : L’informatisation de l’entreprise influence le choix de l’outil de contrôle de gestion au 
sein des PME béninoises. 
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http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    
Volume 4, Issue 5-2 (2023), pp. 276-296.                   
© Authors: CC BY-NC-ND 
 

284 
www.ijafame.org 

Notre deuxième hypothèse est déclinée en deux sous hypothèses :  
H2.1 : Le style de décision du dirigeant de PME détermine le choix de l’outil de contrôle de 
gestion au sein des PME béninoises. 
H2.2 : La stratégie de contrôle du dirigeant de PME est déterminante dans le choix de l’outil 
de contrôle de gestion au sein des PME béninoises. 
Notre troisième hypothèse est subdivisée en cinq (5) sous hypothèses :  
H3.1 : la langue modère positivement la relation, structure de l’entreprise et choix des outils de 
contrôle de gestion au sein des PME béninoises. 
H3.2 : la langue modère positivement la relation, environnement de l’entreprise et choix des 
outils de contrôle de gestion au sein des PME béninoises 
H3.3 : la langue modère positivement la relation, informatisation de l’entreprise et choix des 
outils de contrôle de gestion au sein des PME béninoises 
H3.4 : la langue modère positivement la relation, style de décision du dirigeant de la PME et le 
choix des outils de contrôle de gestion au sein des PME béninoises 
H3.5: la langue modère positivement la relation, la stratégie de contrôle du dirigeant de la PME 
et le choix des outils de contrôle de gestion au sein des PME béninoises 

3.3. Phase quantitative 
Pour réaliser notre enquête, nous avons sélectionné de façon aléatoire 650 petites et moyennes 
entreprises (c’est-à-dire ayant au moins un effectif de 10 personnes) de la population mère. Ces 
650 PME ont été réparties de façon aléatoire selon leur effectif dans chaque activité. Les 
données ont été collectées à la base d’un questionnaire. Dans le cadre de cette étude, nous avons 
choisi d’utiliser l’échelle de Likert à trois points variant de 1 à 3: « Pas d’accord », « Neutre » 
et « d’accord » Le choix de cette échelle à trois points s’appuie sur les travaux de Ouattara 
(1997) et de Sogbossi (2010) sur les dirigeants d’entreprise de petite taille en Afrique. En effet, 
le faible niveau général de ces entrepreneurs et l’analphabétisme de la majorité des populations 
en Afrique ne leur permettent pas souvent de faire la différence entre les expressions comme « 
très bien » et « bien », « mauvais » et « médiocre » ou « plutôt d’accord » et « d’accord ». La 
confusion généralement observée sur ces expressions rend inopérantes les échelles à 5 ou 7 
points. Les données ont été traitées à base des logiciels SPSS et AMOS. 
 

4. Résultats de l’étude 
Nous présentons dans ce paragraphe, d’une part les résultats descriptifs et d’autre part les 
résultats de la modélisation. 

4.1.Résultats descriptifs 
Cette partie se consacre à une présentation descriptive des données caractéristiques de 
l’échantillon de l’étude. Nous avons administré un questionnaire à des promoteurs d’entreprises 
susceptibles d’utiliser davantage des outils de contrôle de gestion. 

4.1.1. Secteurs d’activité 
Le tableau ci-dessous nous donne le secteur d’activité des entreprises enquêtées. L’analyse de 
ce tableau montre que les entreprises dominantes dans notre échantillon appartiennent au 
secteur du commerce, soit un taux de 45,2% de l’effectif. Les secteurs de l’hôtellerie, de 
l’industrie et de transport viennent en deuxième position avec respectivement 17,6%, 14,6% et 
11,3%. Les secteurs d’immobilier et de construction viennent en dernière position avec 
respectivement 8,0% et 3,3%. 
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Tableau 2 : Répartition des enquêtés selon le secteur d’activité 

Secteur d'activité Effectifs Pourcentage Pourcentage 
valide 

Pourcentage 
cumulé 

Valide 

Commerce 272 45,2 45,2 45,2 
Industrie 
manufacturière 

88 14,6 14,6 59,8 

Hôtellerie et 
restauration 

106 17,6 17,6 77,4 

Construction 20 3,3 3,3 80,7 
Immobilier 48 8,0 8,0 88,7 
Transport 68 11,3 11,3 100,0 
Total 602 100,0 100,0  

Source : Résultat de notre recherche 

En conclusion nous pouvons dire que les entreprises qui appartiennent au secteur commercial 
sont dominantes dans notre échantillon d’étude. 

4.1.2. Répartition selon la caractéristique taille des PME 
Tableau 3 : Répartition des PME selon la taille 

Entreprises Norme Effectifs Pourcentag
e 

Pourcenta
ge valide 

Pourcentage 
cumulé 

Petite entreprise      <  50 590 98,34% 98,34% 98,34% 
Moyenne 
entreprise 

     < 200 10 1,66% 1,66% 100% 

Total  602 100% 100% 100% 
Source : Résultat de notre recherche 

Le tableau ci-dessus nous donne la répartition des entreprises enquêtées suivant leur taille. 
En se basant sur la charte des entreprises au bénin, les PME peuvent être définies selon l’effectif 
de son personnel. 
L’analyse du tableau nous donne la répartition des entreprises selon l’effectif du personnel. Sur 
un total de 602 entreprises enquêtées 590 sont de petites entreprises, donc ayant un effectif 
inférieur à 50 personnel soit un taux de 98,34% et 10 sont de moyennes entreprises, donc ayant 
un effectif inférieur à 200 personnel soit un taux de 1,66%. 

4.1.3. Répartition des PME enquêtées selon l’outil de contrôle de gestion choisi 
Tableau  4 : Répartition des PME utilisant les outils de contrôle de gestion 

Configuration ou utilisation des outils de contrôle de gestion 
Outils de contrôle de gestion Effectifs Pourcentage Pourcentage 

valide 
Pourcentage 
cumulé 

Valide 

comptabilité analytique 6 1 1 1 
Budget 268 44,5 44,5 45,5 
Plans 00 ,00 ,00 45,5 
Tableau de bord de trésorerie et 
des comptes de résultats 

108 17,9 17,9 63,5 

Aucun outil 156 25,9 25,9 89,4 
comptabilité analytique et Budget 64 10,6 10,6 100,0 
Total 602 100,0 100,0  

Source : Résultat de notre recherche 
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Le tableau ci-dessus nous donne la répartition des entreprises enquêtées qui utilisent les outils 
de contrôle de gestion. 
Le tableau montre que 44,5% des entreprises enquêtées utilisent le budget, 1% utilisent la 
comptabilité analytique,  10,6 utilisent à la fois le budget et la comptabilité analytique, 17,9% 
utilisent le tableau de bord par contre 25,9% n’utilisent aucun outil de contrôle de gestion. Il est 
à remarquer qu’aucune entreprise enquêtée n’utilise les plans. 
Après l’analyse descriptive de quelques éléments, nous procédons à la validité de nos 
instruments de mesure à travers l’analyse factorielle exploratoire et confirmatoire. 

4.1.4. Validité des instruments de mesure  
Afin d’examiner nos variables latentes, une analyse factorielle exploratoire sous le logiciel 
SPSS 21 et une analyse confirmatoire sous le logiciel AMOS 23.0 ont été réalisées. 
Les résultats sont consignés dans les tableaux ci-dessous : 
Après l’analyse exploratoire, celle confirmatoire a été réalisée afin de porter un avis sur la 
fiabilité et la validité des variables.  

Tableau 5 : Résultat des tests de fiabilité et de validité au niveau de la phase confirmatoire 

Variables Items Loading 
Stand. 

Fiabilité 
(Rhô de 
Jöreskog) 

Validité 
convergente 

Validité 
discriminante 

Informatisation   0,808 0,597 0,597  
0,0037 

Environnement   0,773 0,537 0,537  
0,0026 

Structure   0,781 0,587 0,587  
0,0016 

Stratégie de 
contrôle 

  0,797 0,521 0,521  
0,000049 

Style de décision   0,780 0,596 0,596  
0,000049 

Source : Résultat de notre recherche 

Pour chacune des variables étudiées, nous constatons que le Rhô de Joreskog est supérieur à 
0.7. Le Rhô de validité convergente dépasse le seuil minimal de 0.5. En outre, la valeur de rhô 
de validité convergente est supérieure au carré des corrélations, donc la validité discriminante 
est établie (Fornell et Larcker, 1981). Par conséquent nous pouvons affirmer que les dimensions 
obtenues du modèle sont fiables et valides. 

4.2. Les résultats de la modélisation 
Nous présentons les résultats du lien entre les facteurs de contingence organisationnelle et le 
choix des outils de gestion, ensuite entre les facteurs de contingence comportementale et le 
choix des outils de contrôle de gestion et enfin les résultats des liens de modération. 

4.2.1. Relation entre les facteurs de contingence organisationnelle et le choix des 
outils de contrôle de gestion 

Ce lien est subdivisé en trois sous hypothèses (H1.1, H1.2 et H1.3). Les résultats du test de ces 
hypothèses se présentent dans le tableau suivant : 
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Tableau 6 : Résultat du test de l’influence des facteurs de contingence organisationnelle  sur le choix des 
outils de contrôle de gestion 

Variables (β) S.E. C.R. ou t P 

OCG <--- STRU -0,053 0,019 -1,570 0,116 
 

OCG <--- INFO 0,381 
 

0,089 3,486 *** 
 

OCG <--- ENV 0,296 0,026 4,534 
 

*** 
 

 Notes : *** =P< 5%  
Source : Résultat de notre recherche  

Les coefficients inscrits dans ce tableau révèlent une influence positive des variables 
informatisation et environnement sur les outils de contrôle de gestion alors qu’elle est négative 
pour la variable structure. De plus, pour les variables informatisation et environnement, les 
valeurs de Student sont toutes supérieures au seuil recommandé (1,96) et les probabilités toutes 
significatives au seuil de 5%. Nous en déduisons que les hypothèses H1.2, H1.3 sont confirmées 
alors que H1.1 est infirmée 

4.2.2. Analyse de la relation entre les facteurs comportementaux et le choix des outils 
de contrôle de gestion 

Ce lien est subdivisé en deux sous hypothèses (H2.1 et  H2.2)    
Le test de cette hypothèse du premier axe de notre recherche permet d’afficher les valeurs 
suivantes pour les indicateurs retenus à cet effet. 
Tableau 7 : Résultat du test de l’influence des facteurs comportementaux  sur le choix des outils de contrôle 

de gestion 

Variables (β) S.E. C.R. ou t P 

OCG <--- STRA -0,374 0,016 -5,159 *** 
OCG <--- STYL 0,066 0,020 1,984 0,020 

Source : Résultat de notre recherche  

Le facteur comportemental style de décision du dirigeant a un poids élevé et positif sur les outils 
de contrôle de gestion. Le t de student et la probabilité sont significatifs. Considérant ces 
résultats, nous pouvons dire que le style de décision influence positivement le choix des outils 
de contrôle de gestion. Par contre la variable stratégie de contrôle a le t de student  négatif ainsi 
que le β. Nous concluons donc que l’hypothèse H2.1 est confirmée  alors que H2.2 n’est pas 
confirmée. 
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Figure 2 : Le modèle global de mesure lié aux facteurs de contingence organisationnelle et comportementale 

 

Source : Nos résultats de l’enquête quantitative 

4.2.3. Test du rôle modérateur de la langue dans les relations facteurs de contingence 
organisationnelle et comportementale sur le choix des outils de contrôle de 
gestion 

L’analyse multigroupes effectuée à cet effet permet d’obtenir les indices d’ajustement suivants 
selon le modèle contraint et celui non contraint.  

Tableau 9 : Analyse multigroupes entre les groupes même langue et différente langue consultée 

 Modèle contraint (M1) Modèle non contraint (M2) 
Indices absolus   
χ2 124,299 119,885 
GFI (Goodness of Fit index) 0,939 0,941 
AGFI ( Adjusted Goodness of Fit index ) 0,998 0,975 
RMR 0,010 0,099 
RMSEA 0,081 0,091 
Indices incrémentaux   
NFI 0,935 0,944 
TLI 0,929 0,959 
CFI( Comparative Fit Index) 0,974 0,972 
Indices de parcimonie   
χ2/DL 4,972 5,994 
Δ χ2 = 124,299 - 119,885 = 4,414 
DL1 – DL2 = 25-20 = 5 

  

Source : Résultat de notre recherche 
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Dans l'ensemble, les résultats montrent que l'ajustement des deux modèles aux données est 
exact. Les deux modèles sont corrects. Pour cinq (5) degrés de liberté, la différence du chi carré 
entre les deux modèles n'est pas statistiquement significative (4,414) au seuil de 5 % (valeur de 
p = 0,491). Ainsi, les résultats ont montré donc une ressemblance significative d’effet entre les 
deux groupes (personnes partageant la même langue et personnes ne partageant pas la même 
langue). L’hypothèse d’égalité entre les influences en ce qui concerne ces deux groupes est 
vérifiée, mais les résultats peuvent différer au niveau de chaque variable du modèle. Il est 
important de faire une étude analytique approfondie des différences dans chaque relation. 
Tenant compte des facteurs de contingence organisationnelle, les liens directs sont confirmés 
au niveau des variables environnement et informatisation, ainsi les relations de modération sont 
à vérifier à leur niveau. Pour les facteurs comportementaux, le lien direct est confirmé pour  la 
variable style de décision, le test de modération est également à vérifier à ce niveau.  
De ce fait, les valeurs de Chi-Deux pour les variables environnement (121,565) et 
informatisation (122,979) sont inférieures à la valeur de référence (123,73). Ainsi, compte tenu 
du seuil de 5 %, les valeurs du chi carré pour la variable environnementale (121,565) et la 
variable informatisée (122,979) sont inférieures à la valeur de référence (123,73), ce qui nous 
amène à conclure que la langue n'a pas d'effet modérateur sur les deux relations, environnement 
en lien avec choix des outils de gestion puis informatisation en lien avec choix des outils de 
gestion, relations mises en évidence respectivement dans les hypothèses H3.2 et H3.3.   
En considérant le seuil de 5%, la valeur du chi carré de la variable style décisionnel (120,617) 
est inférieure à la valeur de référence (123,73), ce qui nous amène à conclure qu'il n'y a pas 
d'effet modérateur de la langue entre la relation,  style de décision et le choix de l'outil de 
contrôle de gestion, mise en évidence dans l'hypothèse H3.4. 
Étant donné que notre modèle est testé à la fois pour les liens directs et modérés, nous allons 
présenter les implications 
 

5. Discussion 
Nous retenons de l’analyse des résultats de notre étude que l’hypothèse qui stipule que la 
structure de l’entreprise détermine le choix de l’outil de contrôle de gestion au sein des PME 
est rejetée. La structure de l’entreprise ne détermine pas son système de contrôle de gestion. Ce 
résultat s’explique par le fait que dans les PME béninoises, compte tenu du niveau d’instruction 
faible de la plupart des promoteurs de PME et de leur faible connaissance en matière de gestion, 
la définition des fonctions, des règles, procédures et les objectifs de performance se font par les 
chefs d’équipes et chef d’entreprises. Du coup, pour avoir un regard sur la gestion quotidienne, 
le promoteur met en place tout le dispositif de contrôle de gestion nécessaire pour le pilotage 
de la performance sans tenir compte de la nature de la structure de l’entreprise. 
Ces résultats sont infirmés par certains travaux antérieurs (Kalika, 1987 ; Germain, 2000) qui 
soulignaient que les PME à responsabilité et décision décentralisées doivent simultanément se 
doter de tableaux de bord complexes permettant à la direction de l'entreprise de mieux superviser 
ses activités. Zian (2013) va dans le même sens que Kalika et Germain, car à partir de ses 
recherches sur les structures d'entreprise, il affirme que plus l'entreprise est petite, moins il y a de 
processus formels et plus les décisions sont concentrées au niveau des propriétaires. Il a conclu 
que plus la structure des PME est fragmentée, plus les pratiques du tableau de bord sont complexes.  
La taille des PME induit la gestion d’un faible volume de ressources financières et d’un faible 
volume de ressources techniques et immatérielles (Welsh et White, 1981) en conséquence une 
faible spécialisation (Julien et al. 2005).  
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De la présente étude, nous concluons que la faible spécialisation n’empêche en rien 
l’implémentation d’outils de suivis et de contrôle des activités pour conduire l’entreprise vers 
la performance, gage de sa viabilité. 
Les résultats de notre étude ont montré que l’hypothèse qui stipule que l’environnement de 
l’entreprise détermine le choix de l’outil de contrôle de gestion au sein des PME, est confirmée. 
Ce résultat a révélé que l’environnement de l’entreprise oriente dans le choix de l’outil de 
contrôle de gestion. En effet, l’incertitude du marché, l’imprévisibilité des actions et 
comportements des concurrents et des clients ainsi que la très rapide évolution des techniques 
de l’information obligent les promoteurs et dirigeants des PME à prendre un certain nombre de 
mesures telles que le choix d’outils de contrôle approprié, par exemple le tableau de bord pour 
le pilotage de la performance. Ce résultat confirme les travaux de (Khandwalla, 1972 ; Gordon 
et Miller, 1976 ; Gordon et Narayan, 1984 ; German, 2000 ; Reid et Smith, 2000 ; Boukar, 2009 
; Germain, 2013) dans lesquels il est montré que les périodes de crise, dues à différentes forces 
principalement de l'environnement, ont un impact sur l'évolution du système de contrôle.  
Ce résultat est toutefois contraire à certains travaux théoriques et empiriques antérieurs 
(Bergeron, 1996 ; Zian, 2013, Wade et Samb, 2015). Pour ces derniers le contexte 
environnemental des organisations et l’incertitude de l’environnement n’influencent pas la 
manière dont les PME élaborent leurs tableaux de bord. Kabwigiri et Van Caillie (2007) notent 
que, pour leur part, l'incertitude perçue par les managers n'interfère pas avec l'interprétation de la 
nature des instruments de contrôle mis en place. D'autre part, cela a des implications pour la mise 
en place de systèmes de contrôle informels et sur la souplesse avec laquelle ils peuvent être exercés.  
Des résultats de cette étude, nous retenons que l’informatisation influence le choix des outils 
de contrôle de gestion puisque l’hypothèse qui stipule que l’informatisation de l’entreprise 
influence le choix de l’outil de contrôle de gestion au sein des PME est confirmée. Ce résultat 
peut s'expliquer par le fait que les outils informatiques sont utilisés au sein des PME pour les 
activités de gestion (le budget, la fiche de coût, le tableau de bord) et pour les activités classiques 
(paye, facturation et stocks). Remarquons qu’avant le développement de l’outil informatique, 
tous ces dispositifs étaient utilisés manuellement même si c’est de façon archaïque.  Mais avec 
l’introduction de l’informatique, les PME ont la possibilité de mettre en place des versions très 
avancées du tableau de bord. Ainsi, l’outil informatique contribue au développement de 
dispositifs de gestion et plus précisément du tableau de bord. Ce résultat est cohérent avec les 
propositions théoriques et la validation empirique qui mettent l'accent sur l'impact de 
l'informatisation sur les systèmes de contrôle de gestion (Kalika, 1987 ; Chapellier, 1994 ; 
Germain, 2000). Ce résultat rejoint également celui de Davis et Albright (2000) qui souligne que 
l'intégration des nouvelles technologies de l'information implique des changements majeurs dans 
les pratiques de contrôle managérial. Chapellier (1994) a montré que les entreprises qui 
informatisaient le plus souvent leurs systèmes de gestion avaient les pratiques de contrôle 
managérial les plus sophistiquées. 
A présent nous abordons la discussion relative au lien entre facteurs comportementaux et choix 
des outils de contrôle de gestion 
L’analyse des données relatives à l’influence du style de décision du dirigeant sur le choix des 
outils de contrôle de gestion révèle que, l’hypothèse selon laquelle le style décisionnel des 
dirigeants de PME détermine le choix des outils de contrôle de gestion  dans les PME est 
confirmée. Ce résultat s’explique par le fait que le style de prise de décision est subordonné à 
la nature (écrite, orale ou intuitive), à la quantité (importante ou non) et à la qualité (brute, non 
structurée dans sa version initiale) d’informations nécessaires pour la prise de décision. Ainsi 
lorsque le dirigeant a besoin d’importantes quantités d’informations écrites et non traitées, la 
mise en place d’outils de gestion sophistiqués (version bien avancée du tableau de bord par 
exemple) est d’une nécessité importante, mais dans le cas contraire un simple outil suffirait 
pour la prise de décision. Ce résultat est conforme aux résultats des études de Germain (2000) 
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et Zian (2013) qui sont tous deux parvenus à la conclusion que le degré de sophistication des 
tableaux de l’analyse des données relatives  à l’influence de la stratégie de contrôle du dirigeant 
sur le choix des outils de contrôle de gestion révèle que, l’hypothèse selon laquelle la stratégie 
de contrôle du dirigeant de PME est déterminante dans le choix de l’outil de contrôle de gestion 
au sein des PME est infirmée. En effet la stratégie de contrôle se rapporte à la détection puis à 
la prévention des dysfonctionnements et des insatisfactions des clients. 
 Le résultat obtenu au bout de notre étude s’explique par le fait que les goûts, les préférences et 
les réactions des clients ne peuvent pas être tous maîtrisés au point de les prévenir par la mise 
en place d’outils de contrôle de gestion, puisqu’ils sont imprévisibles.  Du coup le lien entre 
stratégie et outil de contrôle de gestion ne pouvait pas être significatif. De plus, la détection de 
dysfonctionnement et d’insatisfaction conduit systématiquement à des corrections si 
l’entreprise est dans une dynamique de satisfaction et de fidélisation de sa clientèle. Ce résultat 
s’explique aussi par le fait que les PME béninoises enquêtées n’ont pas pour objectif dans 
l’exercice de leur activité, la satisfaction et la fidélisation de leur clientèle. 
Ce résultat est en contradiction avec celui obtenu par certains auteurs tels que Larcker (1997) ; 
Govindarajan et Gupta (1985), Fullerton et McWatters (2002). Pour ces auteurs, les entreprises 
qui développent des stratégies orientées vers la qualité, la différenciation ou le déploiement en 
juste à temps utilisent le tableau de  bord. Zian (2013) rejoint ces auteurs et conclut que les 
pratiques budgétaires doivent évoluer pour réussir la mise en place de tableaux de bord plus 
complexes. Pour Wade et Samb (2015), les résultats des entretiens réalisés au cours de leur 
recherche révèlent que la recherche de la performance passe par une  satisfaction de la clientèle 
et sa fidélisation et nécessite entre autre des outils pour sa suivie. 
Nos résultats de test de modération de la langue montrent qu’il n’existe aucune modération de 
la langue dans les différentes relations mis en jeux c’est-à-dire,  relation entre environnement 
et choix d’outils, informatisation et choix d’outils puis style de décision du dirigeant de PME 
et choix des outils de contrôle de gestion.  En effet, les disparités entre les coefficients des deux 
groupes ne sont pas significatives, car toutes inférieures au seuil de 0,05 et le test de ki-deux 
s’est révélé non significatif pour chacune de ces relations. Ces résultats expliquent la sensibilité 
du recours au concept de la langue dans le discours lié au contrôle de gestion. Il n’est donc pas 
efficace lorsque l’entreprise souhaite mettre en relief le choix des outils de contrôle de gestion. 
Cependant d’autres recherches ont montré l’influence de la langue sur les pratiques comptables 
telle que « la certitude de l'incertitude au cœur des normes comptables internationales : une 
étude expérimentale et linguistique » (Blum et Thérond, 2019) puis «  Une double comptabilité 
latin-occitan à Montpellier au XVe siècle « par (Bach et Bernard, 2019). 
 

6. Conclusion 
Cette étude a pour objectif de mesurer l’influence de la langue du dirigeant de la PME dans la 
relation entre facteurs de contingence et le choix des outils de contrôle de gestion dans les 
petites et moyennes entreprises béninoises. 
Pour atteindre cet objectif, nous avons défini, dans un premier temps, les principaux concepts.  
En analysant une littérature riche et variée portant sur les facteurs de contingence  des PME, 
nous avons identifié neuf variables explicatives. 
 Ensuite, nous avons réalisé une étude qualitative exploratoire grâce à des entretiens semi-
directifs menés sur un échantillon de 30 PME dont les résultats ont conduit à opérer des choix 
liés à l’expérimentation (type de variables pour les facteurs de contingence organisationnelle, 
type de variables des facteurs comportementaux, type de variables des facteurs socioculturels). 
Par cette étude nous avons pu établir un modèle de recherche qui met en évidence l’influence 
de deux types de facteurs (organisationnels et comportementaux) sur le choix des outils de 
contrôle de gestion et le rôle modérateur du facteur socioculturel (la langue). Une collecte de 
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données quantitatives a été réalisée par une expérimentation. À cet effet, un questionnaire 
retenu après un prétest est administré aux dirigeants de PME. L’administration définitive s’est 
faite auprès d’un échantillon de convenance de 650 PME. Pour tester notre modèle de 
recherche, nous avons recouru à la méthode des équations structurelles qui nous a permis à la 
fois de tester les modèles de mesure et de structure (fiabilité et validité confirmatoire), et de 
tester les hypothèses. 
En recourant à la méthode des équations structurelles, nous avons mis en évidence un effet 
positif et significatif des variables environnement et informatisation sur le choix des outils de 
contrôle de gestion, ce qui n’est pas le cas pour la variable structure de l’entreprise. Ce résultat 
a admis  la confirmation des hypothèses H1.2 et H1.3 et réfuté l’hypothèse H1.1. La deuxième 
hypothèse stipule que les facteurs comportementaux déterminent le choix des outils de contrôle 
de gestion au sein des PME. Les tests statistiques réalisés sur cette hypothèse subdivisée en 
deux sous-hypothèses aboutissent aux résultats suivants : Le style de décision du dirigeant de 
PME influence positivement le choix des outils de contrôle de gestion au sein des PME 
béninoises alors que la stratégie de contrôle du dirigeant de PME influence négativement le 
choix des outils de contrôle de gestion au sein des PME béninoises. Ce résultat a permis la 
validation de l’hypothèse H2.1 et la non-validation de l’hypothèse H2.2. La troisième hypothèse 
suppose que la langue du dirigeant de la PME modère positivement et significativement la 
relation entre les facteurs de contingence et le choix des outils de contrôle de gestion dans les 
PME béninoises. » L’effet modérateur n’est nullement significatif dans aucun des liens mis en 
exergue. Ce qui nous permet de conclure que les hypothèses H3.2, H3.3 et H3.4 ne sont pas 
confirmées. 
Au plan théorique, la présente étude ayant intégré la langue comme facteur socioculturel, 
apporte un plus à la littérature en contrôle de gestion. Sur le plan managérial, ce travail pourrait 
servir d’éclairage à plusieurs dirigeants de PME.  
Les limites relatives à ce travail montrent que cette recherche n’est pas une fin en soi et  la 
nécessité de mettre en œuvre d'autres études pour améliorer le dispositif de recherche actuel 
s’avère indispensable. Comme voie de recherche qui pourrait être suggérée : l’amélioration des 
facteurs explicatifs du choix des outils de contrôle de gestion  et l’étude d’autres facteurs 
socioculturels telle que la religion en contrôle de gestion. 
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ANNEXE 
Tableau : Résultat de l’analyse exploratoire 

Structure de la PME 
Valeur propre    4,135 
% de variance expliquée     75,255% 
Alpha de cronbach    0,828 
Indice KMO       0,806 
Test de sphéricité de 

Bartlett 
Khi-deux approximé    1016,550 
Degré de liberté    36 
Signification du test    0,000 

Environnement de la PME 
Valeur propre    3,465 
% de variance expliquée     66,574% 
Alpha de cronbach    0,646 
Indice KMO       0,691 
Test de sphéricité de 

Bartlett 
Khi-deux approximé    598,103 
Degré de liberté    36 
Signification du test    0,000 

Informatisation de la PME 
Valeur propre    2,638 
% de variance expliquée     52,755% 
Alpha de cronbach    0,654 
Indice KMO       0,753 
Test de sphéricité de 

Bartlett 
Khi-deux approximé    219,356 
Degré de liberté    10 
Signification du test    0,000 

Style de décision du dirigeant 
Valeur propre    2,700 
% de variance expliquée     74,608 
Alpha de cronbach    0,647 
Indice KMO       0,662 
Test de sphéricité de 

Bartlett 
Khi-deux approximé    764,545 
Degré de liberté    10 
Signification du test    0,000 

Stratégie de contrôle du dirigeant 
Valeur propre    1,933 
% de variance expliquée    76,579 
Alpha de cronbach    0,604 
Indice KMO      0,552 
Test de sphéricité de 

Bartlett 
Khi-deux approximé    138,225 
Degré de liberté    6 
Signification du test    0,000 

Outils de contrôle de gestion 
Valeur propre    2,67 
% de variance expliquée    76,735 
Alpha de cronbach    0,719 
Indice KMO      0,843 
Test de sphéricité de 

Bartlett 
Khi-deux approximé    1669,374 
Degré de liberté    66 
Signification du test    0,000 

Source : Résultat de notre recherche 
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